
20 MARs 1879

de la grande maison Lymans, Clare et Cie.,
au sujet du monmnent le Salaberry, la
ettre patriotique qui suit:

Cher unonsieur,

adrouvez-vous me faire savoir à qui je dois
ieser rna souscription pour le monument

Salae propîose d'élever à la mémoire de de
aerry i

Jaie suis content qu'on ait entrepris enfinde
haire aque chose pour célébrer la victoire <eCli Pail glîy('t hoenorer la mémiîorîe les lbraves

ltigeurs et le leur ittrél i<ie commandant.(2e muon .- l tiie . ,îtr r'
reléQ unuit levrait etre élvua-v M ici à oit-

eS tlaluerrv a plus de ,titresa notre re-
p a qu>' Nel-ni , en lhonneur de qui'

s cesOn a levé us monunent sur une de

Il est t l>uliques .
ad t emips qi, secouant notre apathie, nous
'ptions lolur- devise les >aroles le Sir G'orgesartier - va tot , a '

en e a vttout, soyons Canaihens out
telo aîî tà ce <ue nous nous devons i anous-

h ts. 01 ions Pis c" (ie nous <l-von iiaux
helo~ esperu. que notre cité se verra hientôt

e e et embellie par un nionume-t <ltiestiné à
triote ier la méiuoire de notre grand comi l
tou et con mil <Lait Cauaalien et <u'il dé-
tons 1 ieet son eé e à lat défnise de 'Caiadt,
gune et le anadiens;, u-îelles que soient l-ur ori-
ige lur langue, euvraient lui reniidre ho1ut-

avo lie lîureille démonstration i edevrait
êtreat'rde iisquin Pt de sectaire ; elle devrait

nut.onale dans le sens le plus large de ce
Votre obt.,

B. C. LYMAN. .

en grandia e1question Letellier est venue
devalitt 'h aumbre, la semaine er-

des flots do paroles ont coule et la
d e censur le M. Mousseau a étévotée par une majorité le 85 voix-136

Ontre 51. C'est évidemment la propor-
on dans laquello se trouvent les deux

dat ans La Chambre. La question,
apr 8 rIant se'ra portée devant le Sènat et

y 3asseua par les inais du gou-
- e s lu('t et <lu gotiverneir général
info Persones qui se prétendent bienorriles SI ii Ia e-dsent que . Mousseau et ses
r de la province de Québec ont eu la

et nat apres le vote de la Chanbre
61tr t le gouvernement eéinettrait

John a eutenant-gouvernour, et que Sir
p a urait été obligé le cé,ler pour ein.
erer se0s coiègues de la province de

liant e plrovquter une crise en don-
le litler démission. D'autres disent que

ouveriteur-g.énéral ne signora pas la
s81eere.et portera la question en An-

Les d---x
dan l deux discours les plus remarqués
derniere at qui a eu lieu, la sleia nel(
ce ) sur la quesiion Letellier, sot
4. La on, le M. Thomas Wite et de

aurier MDI. Mousseu, lcCarthy,
enzie L:ngevin, luntington, An

d etq9uelques autres ont aussi prononcé
e nts disetirs.

tont orateurs inistériels se sont su-
Le efforcés de démtontrer (lue l'lon. M.
d a avait été inu par l'esprit de parti

,len conduite envers l'ancien gouverne
avai. et qu'en renvoyant uniiistère qui
eaité nance de la majorite, il s'était

tion e-principes et des usa, es constitu

letr8 "?rateurs libéraux ont prétendu, de
r ct, que le chef d'un gouverne-
cas' ertitutionnel peut, dans c-rtains
Voyerrcer la prérogative royale et ren-

tis e illilistres lorsqu'il croit qu'ils
e t ctrairement à l'intéirêt public.

lo'aietenant-gouverneur Letellier se
evoýiri dans l'un de ces cas où il a cru

aPprouînervenir ; que dans tous les cas,
la esvé arle peu ple et ayant agi sous
Dasponabiitéde ses ministres, il n'a

déral COlDpte a cendre au parlemnent fé-
fatal' dot l'intervention serait un Coup
daneporte à l'autonomie et à l'indépen-

esîgislatures locales.

- e IS IMPORTANT
PlaiU abonnés nous écrivent pour se

esr doe ne pas recevoir leurs numéros.
hi :sions ne sont pas le fait de l'ad-

D-,<0~ catr un contrôle sérieux a lieu
'<ie iton <de chaque numséro. Elles
11la ntcertaitnement de las poste, où les
ete0 sont égarés, les b3niles déchirées,
tions Ous avons adressé déjà des réclamîa-
jspr'1ions les renouvellerons, et nous

r1 o abonnés de ne pas ro is attri-
leos1 e ennuis qu'ils éprouvent et que

Slidrioné Pouvoir leur épargner,

AVIS

Les abonnés de L'Opinion Publique qui désire.
raient faire relier leurs volumes d'une manière
élégante et solide, et à bon marché, feront bien
de s'adresser au bureau de ca journal, 5 et 7, rue
Bleury.

NM . Narcisse Beaudry et frère, Bijoutiers et
Horlogers, atnnoncent à leurs pratiques et au
public en genéral qu 'ils ont en inagasin un assor-
tinient le MNREs eii or et cri argent, aitsi que
des Bijoux tant importés que de leur fabrique.
Ml M. Beaudry et frère font aussi la dorure et ar-
g<pinture, ainsi que la fhbricationî et réparation
îI'ornements d'églises. Nous croyons devoir
faire remarquer au public que ces deux mes-
sieurs sont tous deux ouvriers et surveillent,
chacun dans son département, l'ex cution des
ouvrages faits.
NARcIssE BEAUDRY, EDOUARD E. BEAUDRY,

Bijoutier pratique. Horloger pratique.

A NOS LEcTEURs.-Nous sommes convaincu
que nos lecteurs et aimnables lectrices liront
avec plaisir le compte rendu d'une visite que
nous avons faite récemment au nouveau iagasin
de M. P. E. LABEllE, le marchand de nou-
veautés le la rue Notre-Daine. On se rappelle
que M. Labelle teiiait ci-devant son établisse-
iment sur la rue Sainte-Catherine ; ce n'est qu'à
la fin d'avril dernier qu'il a transporté son im-
mense fonds <le inarchandises à l'endroit quî'il
ocupe actuellement : 109, RUE NOTIlE-
DA M M E, entre les rues Bonsecours et Gosford.
M. Labelle a cru devoir opérer ce changement
aflin d'avoir un local plus spacieux, plus central
et réponidant mieux aux besoins de sa nom-
breuse clientèle. Nous avons été surpris le voir
les prix excessivement bas auxquels les mar-

Iandises sont veinlues dans ce magasin. Une
visite convaincra tout le monde le l'avantage
qu'il y a de s'adresser à M. Labelle avant d'a.
cheter ailleurs.

Ai Mazosin Rouge, 531, rue Sai,-Cîthe-
rie.-CoM Éri rroN SANs Pi'îÉCÉDENT DANS LE
COMMERCE DE NoUvEAUtÉrs.-Notre magasin
ni'e-st ouvert que depuis quelques mois, et des
milliers d'acheteurs l'ei-oinombrent déja tous le-
jours. C'est vraiment plus que nous osions es-
pérer. Nouis nous faisons toujours un devoir
d'être véridiques et sants exagération dans l'a-it
nonîîce le nos inarchaidises, ne descendaiit ja-
mais à ce système vulgaire et trompeur d'ait-
nonces prôinant les marchandises qui n'ont au-
ene valeur appréciable. Nous savons, toute-
lois, que le public est trop intelligent pour s'en
laisser imnposer par ces réclames imensnôigères.
Il nous suitira de dire que notre grainte expé.
rience dans l'achat des stocks nous dmnne une
supériorité indéniable sur qui que ce soit pour
l'achat et la vente de marehandises qui ne sont
pas surpassées pour la nouveaute et le goût
Nous veiilons nos Tweels et nos Etolfes a
Rtobes à titne commission de 2 pour ceit seule-
ieiit. Nous coupons nos Draps et Tweed
q atis, et donnons les Patrons (le Robes et de
Mianteaux par-dessus le marché ! Laliaute répu-
tation dot itnotre maison jouit déjà pour les
iarclain<lises de deuil n'a pas de préc-edent à
.lontréal. Nous recevons tous les jours des
téimoigiages flatteurs quant à la qualité et à
la beauté des Marehandises de deuil que nous
vendons, comme toutes les Dames peuvent s'en

doivaitncre en tous honorant d'une visite. L.
J. PELLETIER & CIE., Propriétaires ; J. N. AR-
SAULT. Géiant.

Décisions judlclaires concernant les
journaux

10. T-ute personne qui retire régulièrement
un journal( du bureau le poste, qu'elle ait sous-
<rit ou non, que ce journal soit adressé à son nom
ou à celui d'un autre, est responsable du paie.
nient.

2o. Toute personne qui renvoie un journal est
tenue de payer tous les arrérages qu'elle doit sur
l'abonnement ; autrement, l'éditeur peut conti-
nler à lui adresser jusqu'à ce qu'elle ait payé.
Dans ce cas, l'abonné est tenu de donner, en
outre, le prix de l'abonnenent jusqu'au mo-
ment du paiement, qu'il ait retiré ounon le
journal du bureau de poste.

3o. Tout abonné peut être poursuivi pour
abonnement dans le district où le journal se pu-
blie, lors même <iu'il demeurerait à des cen-
taines de lieues de cet endroit.

4o. Les tribunaux ont décidé que le fait de
refuser de retirer un journal du bureau de poste,
ou de changer de résidence et de laisser accunu-
ter les nuiméros à l'ancienne adresse, constitue
une l>résomption et une preuve prima facie d'in-
tention le fraude.

LA POUDRE ALLEMANDE
SURNOMMEE

T HE COO'rS FRIEN D
NE FAILLIT JAMAIS

ET RT

Vendue chez tous .es Epi-
cigrsg rspetables.

LES ECHECS

143

LE JEU DE DAMES

Adtresser toutes les o-nica ctions concernaînt ce dé. Adresser toutes les coimmunic'ations concernant ce dé.
pritement àNiO. TRIE, No. 698, rue Saint-Bona. parte.et a M. .-M . TOURiANGEAU, bureau de L'opi-
ventutre, Montréal. nion I ublique, Montréal.

S olutions lilstes îti pirtblrni. No. 150: MM. C. A.
Boivin, Saint-Hltyarinthe; N. P., '-orel ; T. I.i.frrenière,
M. Topin. H. lParadis, J. Gaiuthier, Montréal ; L. O.
P., Sherbrooke ; Z. Delainais. Québec.

Soî-rolite r m.:.-Placez les quatorze Cava-
liî-rs 'tans iordre suivante: (ni-s-Cie, i. 6e et -e
F R ; 3-. 4f-, .>e et (c R- e4e.4e-5eete4-V 1 ;e et 6e
C D. Cette égme se rés 'ide six manières.

Nous attirons l'attention les îjouieurs '-lhes sur la
'iarimante nouvele ido t miiisi e - meiçiiti on-)ii s la pibleit

toîi dati ce îoiinéroi. iitle -e- îperi Il, lue
A la lume- îe t Alphonse Delaiiiioy, le spiritu-t cilla.
borateur de la Stratégie.

Nous avons r-ç,i la let'ri- suivante du secrétair' iuI
Cubt il'heus de roronto. que nous nous faisons un ile-
voir le publier

Ti oX luo. 5 isurs I -9.
''TAWA us. TORON17i.

Monsieur lédiiteur.
Dans vos roieirite-is sur ce matcih, h existe iîs i-spr

lionîuîs<ii nei' -iii1pus 'rîu',î r si-iv tt le-; fi's. . e.
i-inp<ti--rei'îi prt itiiiàa r--iri- qute le t,.tiilu.î fixé 1iuuir

i-u r les pari. ét t iiiii il iul si é et 1 1le
msatch serait n-i lé par le nombre des parties tinies dans
ce e-nps;uiissi, (li. i- les lîrs's p-ositionsdes îles guire

puarties iniiorriuii lii sonilt -léoiiiéieuuiPii faveur dut t <ah
itOttais. Daîs la prri I'-p liréiinaiirc. ilu-
eut rien lîe stipuléî qai ailui-îtemps que durlrainiil' i

parties. notre inteiiitîii étaît îe les co- in-i u i lsI-r j iq La i
tii. Quanàt a valeur ras- i ve es p îsuitielis des quîanr-

lartiis uwmprl y i. rm. u'e ' etun point sur l-qul
on <tmt é, it-r tilt commntretantîtrt qa y a i-uti

proabiluié que le tiichti sera -onitinué. et Tomiitiien
craint point ie rO-ltat : l0 i-iv.iyé s <onu usî.I l,' -j'1t
une offre te îfiir les parties par 4-rrep.î lan o. .le or-
grette qu'il n'ait pas encore été flit île réponse à cette
invitation.

Votre, ete.,
w' A. L..1 rr.EJuiî

Seen'étairî'.
Nous réponîdrons A la lettreci-itessîs Ii- pluiers

jours sétaient léa éis ,uiquiteles ,I i-
vaux avait-t e-ué le îe-jr le jour 'utilt parît s re-

'iiii'" . <' "tii-- rie-i ai or n nqiuieii u eit <I'- les paries

siraient -oitinitiées De plus , îi.Iksue la îi iagui' ie

télégrahe it-( IM- NI-oitréal av nt prè égra.
titeient ses tiuel- télrahlqli <ues pour ieux s i,ées se-
limin'Ii, et qu'il n'avait pas été convui entre le' ieulix
Cluibs qe le s .. ries-s eriment moiiés ts pouvions
raî isnbi.t ii<ppoier l-te le matchl in r--ter;it là.
Quant A la va.iir reîti' i ldes poitios 't1 i t,; n,]o imtre

paruîps qui nii it piu être t-.riiiinéîs nuts auns tut nlin
le -rire <tii"tt.'î ltien lra a it-, àsaréumit.îtlaî po-ur
cniner les panies par correspondance, et alors nous
verrnls.

Premier Concours de Problèmes Lowenthal
PROIsILME Nio. 152.

Devise :"Wlien shai we three mieet again t''

Composé par M. Il. J. C. ANDREw s, à syenhan.

Ce problème a obtenn le prix spéial donné aux meil-
1eur ide-ux coups.

Noirs.

~C

W T ION DU P0 1RB kME o 10

4 / ~/e , 3101

Blancs.
Le Ban? juet tfot,éce e mt n2 ous

SOUIFO D POB,ý.éIFNO 10

Hlaus

t Dse C D
'2 D ir' T. Cec
3 F 3e<< échec et ltat.

(A)

2 F 3e C
3 C pr r, C-hee et mat.

3 D 5e C D, échec et mat.
(B)s

2 F 3e C
3 C ou D, échec et mat.

Noirs.
1 T CeC D (A)
2 Rt 'le t)

1 C 5e C R (B)
2 T 5e 1), échec

2 P pr P

t C 3e C n
2 Ad libitum.

64ÈME PARTIE
Brittante partie jouée en Australie entre II. Charlick

et le Dr Spieer.
Partie Viennoise.

Blanucs. Noirs.
M. CtlÂALIcK. M. le Dr Seilut.

t1lP4eR t '4e R
2 ('3e Fl 2 C:3e Fit
3 Il4eF' 3 C :e FD
4 C le It 4 P 3e 1î
5 k' be C D 5 F 20, 1
I lzIoqilitt 6 113le 'T'R
7 E pr C 7 F lir F
8 l pr P 8 P pr P
9 P 4eL1) 9 il rIl'

10) C pr P 10 F 4e F
Il F3e R 11 F pr P
121'Tur C(a) 12 D 1ir T
13 C pr F 13 1) 4cr
14 C 1rFP 14 1) irlF,éehpc
1.' R <or T 15 Roique-nt T 1)
16 1)4e C R, échec 16 R ler C
17 C' fie F 1), échec 17 Rit ler T
ls D4e C D 18 P 3e C0D
19 1)4oT D 1 P 4e 'r D
2> 1eU2 5 > Let gagnent.

(a) Anenant une lotie fin,

È/'

PROiBLAM E No .156

Coimposé par M. F. BLA.cK,. Montréal.
NoiRs.

BLues

Le lnsjm 47<t g ,uent

Les Bla

67
;i

52

30
(;4

4ttrou , r <'seoblème No. 154

nei ount <es Noirs jouent
de> de

S 57 3 10
61 p i.e 1
61 47 1;6

9 53 h6i 47
1 46 40 62

51 47 69

- 4f 39 5)
6i 29 35 24
0 37 31 57
4 55 52 63

Totutions j <ss i î'roblèime 2< . 154

NMontréal:-N. Chartier, J. Brte. P. Dé- r-ai et
L. Chartier.

Prix du Harché de Detail le Montréal

Motntrin!. 14 NMrs 1878.

FA KI N E $ i. c.
Fari deii blé dte la iampage, par 10011 s 0 00 à 0 00
Farinle davoine------------------. ..... 0 00 à 0 50
Farine de il- t.In-----------...... 0 0) à 0 50
Sarrasin .......--------------. ........ 1t 25 à 1 50

GRAINs
BIt par minot. ......................-- . 0 80 à 0 90
l'is dii .. ................. ....- 0 40 à 0 59
Orge lo ...... .................... (i 50 à 0 A 0
Avoine par 40 bi...........-........... 0 3.-5 à 0 40
Sairri.iii par miuot......-............... 0 4 à 0 5 e
Mil do ....... ............... 1 00 à 1 05
Lin do ............-. -----... 1 60 à 1 80
Blé-d'Inde( lud ......--------------. . 0 00 à 0 80

LÉGUMES
Pommes au baril----.... .............. 1 50 à 3 00
Patates al sa'---------------------....... 0 75 à 0 90
Fèves par minot................ .......- - I 1 à 1 15
oignons par tresse- - - - -. 0 04 à 0 05

il A IT E I 1:E
Ileurre frais à la livr'............... 0 25 à 0 30
tii'îrre' salé l-o--------------...... 0 10 à 0 15
Frmiiigie à la livre-----------------. 0 00 à 0 00

VOLAILLES
Dindes (vieux) au iple................ 1 50 à 2 00
Dindtes (jeunes) do ................ 1 40 à 1 6;0
Ses ai I o ieC......... ................. 51 à ) 70
Canards auo l -...................... 0 50 à 0 60
Poules du)-.................-. 0 70 à 0 80
Poulets <do-- -...-............... 0 c0 à 0 00

G 1 B1 E5. 81
Canards (sauvages) par couple.......... 0 35 A C 40

do noirs parcouple-...........O.... 0 4 à 0 50
Pleuviers par doiizeii.- - - -....... 0 00 à 0 00
Bé-asses au ouiple......î_- - - A. 0 0 à 0 00
Pigens domiestiques au -outple . 0 15 à 0 20
Perdrix an couple- - - - - -il 50 à 0 (O
Tourtes A la douzaine- - - --. 0 00 a 0 0

VIANDES
Bîuît A la livre-.. ............ -....... 0 04 à a 05
Lari i- - -.............. ....... 0 09 à 00 10
Mouton do ............ 0 0)0à-- O A 10
Agneau do ........................ 0 à 0 10
Lard frais par 100 livres................. 4 50 à 5 5)
Bout par 100 livres--.................. 5 5um à 5 O
Lièvres.- ....-.-......--------- 20 à U 25

DIVERN
Suîre d'érable à la livre................. 07 A 0 08
Sir'p t'ér:ilble att galon ......... 0 00 à 0 0 i
Mil à la livre.-............. .......... 0 12 à 0 14
Eiutt frais àla ioziizion-C.......... 0 20 à 0 25

fladdtutu- ; ai ivre...................... 0 8 à 0 09
Saiiidix par livrei.--------...... 0 (à8 A 0 1
P'eaux à la livre...........- .. -.......... 0 05 à 0 08

Marchià aux Bestiaux
BSft, Ire qialitée, par 10011)«- $300 AI:1 75
lin'iitii,- lequalité.------------------2 00 A 2 50
Vaihes à lait.-----------------------30 00 àA45 0
'ae--s extra._-.-.......------------42 0<) A 50 00

Veaux,.irei. qur- îiité--------------------7 miàA 8 «C
\'eaux, 2me qualité--------------------.5O00Aà 6 00
Veaux, ua:l i1<tulité.......... -2 0ltAà 4 C0
Moutons, ire qualité-----------------4iC.. 4 Aà 5 (O
Moutons, me qualité------------- -50àA 4 50
Agneaux, Ire qualité.- - - - 0 àA 3 10
Agneaux, ime qualit2é01A 2 70
Co'hotns, I re juliité-------. ---- O0 00Aà O0<M l
L'oc ilin s, -21 i é a.li--- - - - 00à A 0

Fotin, Ire qnna<iuê pair 100<îîi'îî.- 3 O là > 4500
Foin nequalité..-------------------7 0 à 8 50
l'.uîhle,<I-e iiiiilét---------------------.5 00 à 6 00

paili, -lgie 00 à 4 00

111 '< C 3 00 à 50

Longpré & David
A \V-()CATS

No. 15, IUE SAINTE-TàÉRÈSE
MONTREAL.

A.-B. LongprDÉ. L.-O. DÂv!D.
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